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INSTALLATION DU GASTROPODE MÉDITERRANÉEN. / 

COCHLICELLA VENTRICOSA DRAP ARNAUD. . ,
, SUR LES CÔTES DE LA MER DU NORD.

. ‘v ■' ■ ■ ■■ , ' PAR ■ . ‘ " ’ ■. '

J. BOULANGÉ, M. DE LEERSNYDER et H. HOESTLANDTI
■ ■ . • , -• • ■ i . ■

Cochlicella ventricosa Draparnaud (1801), Gastropode Pulmoné 
de la famille des Ildicidae, est un Mollusque d’origine méditerra­
néenne ainsi que les deux autres espèces du même genre : 'acuta 
Millier et conoidea Draparnaud. Ces trois espèces, présentes sur 
notre littoral méditerranéen (Germain, 1930), s’étendent à la cote ' 
atlantique de la Péninsule Ibérique (Nobre, 1941). .En outre, Co­
chlicella acuta a gagné les côtes atlantiques française et britanni­
que jusqu’au Nord de l’Ecosse (Elus, 1951), et Cochlicella ventri­
cosa a atteint les côtes du Golfe de Gascogne où il a été recueilli à 
Saint-Jean de Luz (Watson in.Iitt.), mais Cochlicella conoidea ne 
dépasse pas le littoral ibéro-occidcntal (Sacchi, 1955)< Ces constata­
tions d’ordre biogéographique correspondent aux différences ther- 
mophiles des trois espèces : C. conoidea est la pius exigeante, C. 
acuta est la moins fragile et C. ventricosa se situe entre les deux 
autres espèces. . \ A '
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Sur les côtes de la Manche et de la Mer du Nord, Cochlicella acuta 
est régulièrement répandu de la Bretagne jusqu’à Oostduinkerque 
en Belgique (Adam, 1947 a). Il faut signaler la découverte d’une 

/ petite colonie de Cochlicella ventricosa en Belgique, à la Pannea en 
1946 ; cette colonie disparut l’année suivante à la suite d’un hiver 
très rigoureux suivi d’un été très sec (Adam, 1947 a, b). L’espèce 
n’était donc pas installée sur le littoral de la Mer du Nord, mais en 
1956, au cours de recherches biogéographiques sur Cochlicella acuta, 
nous avons découvert une nouvelle station importante et stable de 
Cochlicella ventricosa sur le même littoral, en territoire français.

Malgré la difficulté de distinction entre les espèces de Cochlicella, 
nous avons déterminé avec certitude nos exemplaires par l’examen 
des coquilles et pius nettement encore de l’appareil génital. En com­
parant ces coquilles avec celles que nous avait aimablement envoyées 
le Docteur Sacchi, de la Station Zoologique de Naples, on a facile­
ment, retrouvé'les caractères distinctifs de C. ventricosa (coqüille 
turriculée avec 7 ou 8 tours de spire, test strié fréquemment ligné 
de bandes brunâtres) ; la glande annexe de.l’appareil génital, dite 
« glande multifide», est constituée par trois ou quatre tubes libres 
sur tout leur trajet chez C. ventricosa alors que, chez C. acuta, cet 
organe est simple ou tout au pius bifide à son extrémité. ,
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Fifi. 1. — Carte de Ui région de Gravelines.

La station à Cochlicella ventricosa est située, entre Dunkerque et 
Calais, sur le territoire de la commune de Gravelines au hameau des 
Huttes (Fig. 1). Cette station s’étend, d’Ouest en Est, le long du litto­
ral, sur une longueur de quatre kilomètres ; elle débute à hauteur
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des dernières maisons du hameau de-Petit Fort Philippe etVachève 
au hameau des Vignots, c’est-à-dire à la limite Est de la commune 
de Gravelines. Perpendiculairement à la mer, elle commence au ni­
veau des arrières-dunes (100 à 20» mètres de la mer) et s’étend sur 
300 à 500mètres vers le Sud. On peut estimer, la populatiomactuelle 
de cette station à un minimum de quelques millions d’individus. Il 
faut aussi signaler une petite colonie isolée d’un millier d’individus 
au «polder du Colombier » (600 mètres au Sud de la station prin­
cipale). C. ventricosa ne s’est étendu ni vers l’Ouest (commune de, 
Grand Fort Philippe au delà du fleuve côtier l’Aa), ni vers l'Est 
(communes de Loon Plage et de Mardyck). . - • . ■ . .

D’autre part, l’étude détaillée des côtes continentales entre Bou- 
bagne et la frontière hollandaise, ainsi que celle des côtes .anglaises 
entre Brighton et Margate, n’a jamais, permis de déceler d’autres 
stations de cette espèce (de Leersnyder et Hoestlandti 1957).

Dans la station de Gravelines, C. ventricosa vit de préférence dans 
les prairies humides parallèles à la mer, situées entre les dunes et 
les champs cultivés, sur une profondeur maximum des lOfi m. Ces 
prairies sont d’anciennes'salines, sillonnées de «watergangs» (*j, 
abritées des vents du Nord par les dunes , le pH du sol se maintient 
aux environs de 6,9. Dans ces prairies, où C. acuta est rare, C. ven­
tricosa vit de preference sur Senecio et Cirsium,* ainsi que sous 
les feuilles de Lappa en décomposition. Cette espèce, pius hygro- 
phile que la précédente, trouve là un habitat très favorable à son 
développement. A partir de'eos territoires de prédilection, C. ven­
tricosa-a gagné les rives des « watergangs » qui traversent les 
champs voisins, les digues parallèles à la mer, les haies qui bordent 
les chemins, ainsi que les arrière-dunes ; il a même pénétréi à l’in­
térieur, des dunes dans les îlots'suffisamment humides (Est de 
Petit Fort Philippe). Ces diverses constatations permettent d’affir­
mer que l’habitat de C. ventricosa dans le Nord de la France ne, 
semble pas différent de celui qu’il occupe sur la côte méditerra­
néenne (Sacchi, 1954). i. . • '

* Si l’on compare cette station permanente a la' station provisoire * 
de Belgique, la température ne semble pas être le facteur principal 
de disparition de l’espèce à La Panne. En effet, eli examinant cette ‘ 
anciepne station belge, nous avons constaté qu’il ne s’agit aucune­
ment d’un polder mais de dunes littorales : l’espèce ne pouvait y 
trouver les conditions hygrométriques nécessaires à son installation.

Il est possible que l'introduction, de l’espèce à Gravelines ait été 
liée à des transports militaires durant la guerre 1940-1944, comme 
l’a supposé Adam (Adam, 1947 a) pour La Panne. La region grave- , 
linoise était alors occupée par l’armée allemande dont les déplace­
ments étaient fréquents entre les côtes méditerranéennes et les 
, ; . / '/ . , *. ...... . -• . < . ■ ■ -

(•) Les « watergangs * sont de larges fosses, qub irriguent les basses terres 
constituent un système hydrographique éclusé pour l'écoulement des eaux 
ruissellement à marée basse. ' \ • , . « ' . 1 • - > -
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côtes de la Mer du Nord. Dans cette hypothèse, l'installation ne re­
monterait qu’à une quinzaine d années , des lors il est interessant 
d’étudier aussitôt la biologie de cette espece dans une station aussi 
septentrionale : l’un de nous s’attache actuellement à ce problème.

C. ventricosa n’est pas le seul Gastropode méditerranéen parvenu ' 
dans le Nord de la France ; depuis une cinquantaine d’années, on 
assiste à l’extension de plusieurs espèces méditerranéennes (en par- . 
ticulier C acuta ct Euparypha pisana Müller) le long des côtes 
de la Manche et de la Mer du Nord jusqu’en Belgique. Ces faits trou­
vent probablement leur explication dans le réchauffement actuel des 
eaux marines : au large de Dunkerque la température moyenne de 
la surface de la mer a'augmenté de + 0,6» C au cours des vingt-cinq 
dernières années (Lumhy, 1955)., On peut donc s attendre a ce que ' 
d'autres éÆments^de faune et de tiere pius chaudes, atteignent éga­

lement ces mêmes côtes. ' - 1 ' , ..
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